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SI Tous apprtcie.z la llczTue Brei.z-Sant~l faites la 
connaltre autour de Tous. llecrute.z lui des Abonnts 
nouyeaux .. M'oubliez pas que Brei.z-Sant~l étant un 
1 Mouyement n doit itre en progression constante. 

Comment nous · aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demnnrté aucune coti sa tion . 
Ils offrent un concoùrs bénévole. 

Les membres hon oraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnnnt -1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en mArne temps qu'une réell e marque de sym pathi e , un 
secours efficace. 

Le·s membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte aprè , et promettent de nous 
aider en suite acti vement. 

N . B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature , notamm ent en ma tériaux de construction , prod uits 
d'entretien (peinture, mastic), outils, elc. A to us, merci. 
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Un appel de Bleimor-Extension . ._ 
" L'arbre qu'on a coupé n'est pas sans espérance . 

Il peut encore reverdir et multiplier ses branches ». 

Ces paroles du Livre de Job s'appliquent parfaitement 

aux jeunes malades ·du Groupe Bleimor-Extension, dont 

nous parlions dans le numéro de Janvier. Mais, pour 

que soit profitable la longue, et souvent douloureuse, 

attente de ces scouts Bretons, il faut des livres, d'où 

l'organisation d 'une bibliothèque circulante. C'est pour 

alimenter ce lie-ci que le Groupe fait aujourd'hui appel 

à ceux des lecteurs (et des collaborateurs l de Brei:r: 

Santél qui pourraient offrir des livres ou brochures sur 

la Bretagne : tourisme, archéologie, art, études histo ­

riques ou romans, aideraient à rendre fructueuse la 

retraite que constitue la vie actuelle de ces jeunes . 

Nous souhaitons vivement que soit entendue cette de· 

mande de Bleimor. On peut envoyer des livres direc· 

te ment à M. Guy Créac'h, 33, rue A . Daudet, Cham­

prosay-Draveil (S .-et-0. ) ou les déposer aux adresses 

suivantes : Vannes, Librairie Galles, place de l'Hôtel 

de Ville: ï?ennes, Touring-Ciub de France, place du 

Champ-Jacquet; Saint-)Walo, Librairie Lês Trophées, 

rue Saint-Vincent ; )'fior/aix, La Vieille Maison, 28, place 

des Otages; })rest, Galerie d'Art Saluden, 26. rue Tra· 

verse ; quimper,~ Galerie d 'Art Saluden, 19, rue Saint· 

Mathieu; )Vantes, Mme Blot, Crêperie, rue Léon Jamin. 

~f-})rieuc, M . Michel Le.Chapelier, 7, rue Brizeux. 

'///////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////; 



PAQUl~S 

P:iques, douceur éclose au travers des frimas, 

Allégresse d'Avril CJUi croule en neiges roses, 

Frémissements! ... Envols des nids!. .. Apothéoses!. .. 

Aurore qui s'éclaire à des alleluias!. .. 

Matins dont l'émoi rêve au cœut' des aubépines, 

Dans le printemps qui rit à ses virginités, 

Vos chœurs ne sont qu'un cri d'amours ressuscités, 

Vos ors font, en vibrant, trembler des mousse lines ... 

C'est l'beure où la vie aime à jaillir de la mort, 

Ivre de palpiter au chant des clartés pures ; 

Comme un pollen qui meurt au sein des roses mûres, 

On dirait que l'azur défaille en poudre d'or ... 

Pour éveil ler la terre au désir de germer, 

Le soleil se fiancè à la candeur des choses : 

Je sens errer, au bord des corolles décloses, 

Je ne sais quoi de pur qui prie avant d'aimer ... 



- 38 -

L'âme ùes printemps morts glisse au long des all ées , 
Dans l'espoir de renaître au rythme des douceurs ; 
L'air grise d'eiTeuiller les extases des fleurs; 
L'ouate des bourgeons r-ève aux neiges en -allées ... 

L'ocl eul' rles jarrlins joue à fleurir en chansons 
Le délire qui danse aux gorges rl es abeilles : 
Des chemin s enneigés aux landes qui s'éveillent, 
L'all égresse du jour ruissell e en cadllons ... 

~es rameaux enlacés sont ci es choses qui s'aiment, 
Vierges, dans la splend eur des recommencements . 
Le goùt d'anciem baisers rit au nouveau printemp~, 
Les parfums. dans l'azur, en tourbillons essaiment... 

Fantômes qui savez revivre, comme Dieu, 
Quancll a fièvre d'amour éclate au cœur des branches, 
Sèves dont le vertige explose en grappes blanches, 
Et fuit de chaque ajonc comm e un e torche en feu, 

Puisqu'un souffle d' t\vriltrouiJie l'ombre où vous êtes, 
Entr'ouvant vos linceuls au bonheur de fleurir, 
Spectres, qu 'immolez-vous à l'horreur de mourir, 
Si, mourir, c'est renaître aux clartés d'autres fêtes? 

Les Paradis sont faits pour survivre aux tombeaux .. . 
Les ailes que l'on brise e11gendt·enl d'autns ailes .. . 

Nos âmes sont les fleurs des Pâqnes éternelles ... 
La mort aide la vie à sourire aux berceaux ... 

Aline BARGAIN. 



Pour nos (( V ieux Saints n 

L'une ri es manifestations les plus vives de la foi breto nne 
est le culte des saints. C'est sous le vocable d' un saint que 
nos villages se grou pent autour de lem éléga nt clocher, sous 
!eue geste de paix que le voyagem passe devant les chapelles 
et les oeatoires isolés de nos routes, sous leUJ' protection que 
l'eau jaillit de nos foutaines ou s'élève de nos puits; aux 
solll·des oeeilles ele leu l's images vénérées que montent les 
~( cancans elu lavoir ». C'est pour s'agenouiller elevant leurs 
mieacull'uscs statues qu'un matin l'inrirme, le malad e, la fille 
à marier, l'épouse sléei le. la femme du pêcheur absent, se 
mettent 'en route pout' de loir,tains voynges. 

,. .. .. 

Il semblerait donc que nos vieux saints, honorés comme il 
le sont, elussent se plaire chez nous et y rester; or, . il n'en 
est pas ainsi : ils nous quittent. Ils abandonne ut leurs socles 
de -p ierTe, leurs niches de granit, leurs antiques chapelles où 
ils virent tant de joies et de deuils, et les porches où ils pré­
siùaient les eéunion s de notabl es ava nt l'office. Chaque année 
augmente eu Bretngoe le nombre des niches abandonnées, 
des pinacles qui n'::rbritent plus rien et des porches déserts. 

Peut-être poureait-on croire que nos vieux saiuts, suivant 
le mouvem ent d'émigration bretonne, se soient, eux aussi, 
résolus à quitter la Bretagne pour protéger au loin leurs 
compatriotes ou que ces derniers, comme les Romains 
anciens, emportant lems ùieux lares, aient emporté avec eux 
leurs saints protecteurs. Il n'en est l'ien. 

Où sont clone partis nos vieux saints? vers quels pays plus 
pieux ont-ils ém igré! où reçoivent-ils les honneurs qui leur 
sont dus? hélas, la réponse E'St pénib le à faire : ils ne voient 
plus l'humble veste bleu de roi du pa ysa n qui se courbe 
devant eux ni les ailes rle la fine coifie qui s' agite aux sanglots 
de la veuve ; ils n'entendent plus les rires de la jeune fille qui 
jett•.:.l'ép ingle à la tontaine pour trouver un « aimable», mais, 
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en de somptueux magasi ns , ils subissent l'examen de connais­
seurs qui évaluent non plus leur puissance auprès du Très­
Haut mais !eue va leue marchande ici-bas . 

Nos vieux saints sont vendus comme aux anciens marchés 
d'esclaves ; nos vieux saints sont chez les antiquaires. Et 
commen t pourrions-n ous leur reprocher cet abandon'? Relé­
gués dans les coins obscurs de greniers poussiéreux, rem­
placés par dïndustriell es plâtreries modernes . C'est avec joie 
qu' ils ont accue illi ·l'antiquaire, homme cie goût et délicat 
connaisseur, qui venait les arracher à la pourriture et à 
l'oubli. 

Nous ne savons pas , en ellet, suffisamment apprécier notre 
art local et nous acceptons trop volontiers les critiques inté­
ressées qui lui son t fai tes. Qui de nous n'a maintes fois 
entendu les statues de nos vieux saints traitées de a: bûches 
taill ées )), de a: magots )), de << sculptures barbares )) . Sans 
doute, nos ar tistes n'ont pas toujours su draper un vêtement 
avec gràce, ignorent souven t les proportions anatomiques, 
ont peu souci de la couleur loca le ou de la vérité historique. 
Mais, si au lieu d'examiner une à une chacune de nos vieilles 
statues, nous jetons un regard d'ensemble sur la foule pitto­
resqu e d'où émergen t tan t de mitres et de crosses de bois 
et de pieere, tant de têtes· couro nn ées d'épines sanglantes, 
caillées de turbans ou de cha peaux à eubnns, surmontées de 
naïfs diadèmes; dans chacune desquelles l'artiste breton a 
naïvement exprimé la joie ou la douleur, la santé robuste ou 
la soullrance ; où chacune d' entre elles par ses attributs 
montre clairement sa mission, l'on sent que toutes ont une 
âme, et que sculptées dans le bois ou la pierre par des arti­
sans qui aim aien t et qui (( pensaient leur œuvre ,, elles ont 
un grand sens humain. 

Nos vieilles statues sont les témoins d'un e tradition reli­
gieuse : c'est geàce à !eues naïves représentations que nous 
savo ns comment les Bretons conçoivent cet autre monde où 
doit un jour les emporter la « Karrik an An kou » , c'est par 
elles que se conservent les pieuses coutumes qui idéalisent 
la vie matérielle de nos campagnes ; c'est grâce à elles que 
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se perpétuent de bouche en bouche l'histoire de nos églises 
et nos légendes locales. 

C'est l'âme bretonne, avec son fonds de fatalisme et de 
résignation, qui se manifeste dans la raideur hièratique de 
nos vieux saints : l'a mour de la vie, la fécondité de la race 
qui s'exprime par ces innombrables statues de vierges aux 
seins gonflés qui allaitent leurs Jésus joufflus; le goût du 
merveilleux et du fantastique, si caractéristiq ue de li1 littéra­
ture bretonne, que l'on retrouve dans tonte cette iconogra­
phie de monstres et de dragons aux rudes écailles, - de 
diables, velus et cornus, de serpents aux dards effrayants 
que les saints placides maintiennent sous leurs pieds; la 
sensibilité paysanne qui se manifeste par la représentation si 
réaliste de la douleur, l'exagé ration d 'ex pression de la souf­
france des saints martyrs et des Christs sanglants . 

.. .. .. 
C'est pour· toute cette vie, pour toute cette puissance 

d'expression , pour toute celle àme régionale de nos viei lles 
statues que nous devo ns les protéger et les garder car, si 
nous les perdons, avec elles s' en ira encore une partie du 
charme de notre pa ys. Quand nos statues en cœur de chêne 
auront disparu ; quand nos vieux saints loca ux, dont l'effigie 
fix ée d1ns le bois par « l'artiste de la paroisse » était unique 
et faisait l'orgueil du vill age, auront été remplacés par des 
statues en série moulées à la centaine, ce jour là dans la 
Bretagne déjà << décostumée », « banalisée », les cloches de 
nos clochers à jour ne seront plus les voix bretonnes de 
Plougas tel -Daoulas, de Ploërm el ou du Folgoët, mais les voix 
sans accent d'une région sans charme. 

Lucien V A UG EOlS 
At·chitecte en Chef Honomire 

des Palais Nationaux à Rennes. 

A propos du cahraire d'Edern, nous avons 1·eçu de 
~1. liliaquet , A1·chù•iste hono1·aire dt~ Finistère, ConseTvateur 
dtt Musée de Quimpe1'. les p1'écisions suivantes concemant le 
rôle du Mt~sée Btelon : « QuanJ j'ai acheté la Pieta à 
NI me Clément , non en 1929 mais en 1950, la dite Pie ta se 
trouvait à Quimper et les autres statues jE ne sais où. Le 
calvaire était démantelé déjà. La Pieta, que Mme Clément 
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cherch ail à vendre, risquait fort rl e CJUitte r le puys. Le ~ ·rusée 
était tout indiqué poue recueill i!' ce derni er beau mo rcea u 
de sculptur·e. Je n'ai jamais eu aifa it· ~, coutinue \1. Waque t , 
à Mme Le So u! . .. Vous a vez donc été mal renseign é . Ce la 

· peut arl'iver à tout le rnonrl o, mai s il es t évident que la l 'ieta, 
qn e nous avons p ::~yé e bea ucoup plus de 75 .000 frs, ne peut 
pins regRgner Erl em. Qu e l'on resta ure ce qui reste du cal ­
vair·e , et que la popn lat ion ve ille sur lui plus soigneusAme nt 
qu'ell e ne le fit jadis, c'es t tout ce qnt> l'on peut espérer ; ce 
se rait déjà très bi en . » Dien que 1WUS souhaitions tfLLe ces 
conclnsions conce?' IWnl le 1'elotu· de lrt P ielrt à Eden~ pêchen t 
pm· manque d'opti?nisme , notts sommes /t t'111'e1t."C que sa lell1·e 
nous o({1·e l'occasion de snu liqner le 1·ôle l}/5né(i tf1W qt~' ti eu le 
\1uséc Breton en empêclw nl le dépm·l hm·s de Bretagne de 
celle statue. J[alg ré la ,·édaclion l1·op sèche de la note parue 
le mois dernier . on CO iLIWit ü'a illew·s trop la peTsonnalilé e/. 
l'œtwre de M. lVaqttel pow· croi1·e qu'il cwmil pu ::;e prêter 
au dépeçage d'un ca luaiTe ! 

La Chapelle Notre-Dame des Landes 
Allaire (Morbihan) 

Le numéro rl e Janv ier rle « Bre iz San té! >) a fa it con naître 
à ses lecteurs le classem ent rl ' u11 grou pe statuaire : (( La 
Fuite en Egyp te », sitnée actne ll e rn en t ri ans la chapelle 
Sainte-Barbe, mais provenan t de la chapell e N .- D. des Land es. 

Voici quelq ues reuse ignem8n ts sur ce t édifice aujourd'hui 
di sparu. 

Le Prieur·é St-~1 e l n in e de Ri eu x, succursa le de la gr~nrl e 
abbaye St-Gildas-rie- Rhu ys, acquit au X[Vc r:::. ln métairi e de 
la «Chape ll e des Lnn rl es ~. ains i c1ésignée par·ce qn e les 
moin es y avnient élevé une chape ll e en lourée de land es et de 
s;toinières. CettP. chapell e, citée aux réfo rmations de ·1427 et de 
'l5 l;j, é tait un éd ifice de for me rectn ngulair·e à fenêtres ogi­
vales. La porte occidentale était à anse rie panier. 1 es dimen­
sions du monument, '13111 ~ 1 1r Gm Elle étn it enlourée d'un 
cirn r ti ère comme presqne toutes lAs ch ap-~ 1l es fr: dri r nnes de 

. la paroi sse (sanf Ste-Barbe et St-E tienne) . On peut y voir 
encore une pierre tomhale. Q11 elqu es légend es sont attachées 
à celte chapelle , mais ce la est d't ill aut re domaine. 

Là se trouvai t la cc Fnite en Egyp te >>. Sa ttvè pat· tm e bnn ne 
ch rétienn e. ce groupe tu t placé, lors rie b réo rg:wisati on du 
culte, à l'église paroiss iale, puis , à l' époque ri e la reconstruc­
tion de cell e-ci ('1898) à la ch::tpe ll e rle Ste-Barbe où on pent 
l' arlmi re r aujoul'd' hui. Il s'y tro uve d'aill eurs bien it sa place, 
dans ce magnifique monument sur lequel je me propose rle 
revenir. G. LE CLER. 
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F a i ant s uite aù B1·eiz Sw tlél en Imaucs de Févl'i cr: «Ce qu 'on ne 
\'erra pins il. ~a int - .Je an-du- lloig t », voic i quelqu Ps Hotes qu'a bien 
v oul11 no 11s c ommunl rfUCH' \!.l e Uhan o in • \l o ntfo r t , r e tiré cla.ns re t tc 
pa'roi ss e, s ur 

Ce qu'on verra encore à Saint-Jean-du-Doigt 

Ami lecteur !. . . Le malbeut· a \isité , et dut·emunt ft·appé, 
Saint-Jcun-du -Doigt (Finistèrc), en la nuit du 5 au ü 1ove mb re 
.1 955. So n ég- lise , œuv t·e rnag i:> Lrale du XVc s . ( l HO), a vu 
dispa t·aitre so us la morsu re du fpu tou t un utobili er litur ­
gique pl u ieurs fois sécu laire, certa ines pi èces sur t ut do 11t 
la perL E' es t it réparabl e. 

Dieu mel'ci, le grani t breto 11 E- s t ù l'fip reuv e du feu: l'égli se, 
en son aspec t extérieur , es t demeurée intac te, i son aspect 
intérieur n'es t qu e dé.,olati ou et larmes des choses. Avec 
ell e e t autour d'e lle, il nous sera possible de rencon trer 
encore des monum ents di gnes de notre admirati ou . 

L'A rc de Triomph e. 

Pa r· exrmple , clonn ant accès dans l'enceinte IJU i re nferme 
l'ensemb le ar·chiteclut·a l de Sa iut-Jean-ctu-Doigt, ce t m ·c de 
t?·iomphe, por te monumenta le de styl e, que ses car ac tères 
architectoniques rout remonter au début ct u XV Ie s . 

Œuvre ,le Jeban I. e Taill anler, ce graud po rtail de granit 
en og i v ~ , larg·e de ~111 7 0, a \'ec ses faisceaux en co lonnettes, 
pinacles, niches à culs-de- lampe e t dais sculptés, fleurons et 
feuill age , lorm e un délicat spécim en du go thique Jleuri . 
H:ntrée digne d'accueillir, en 1505, Ann e, Dnches!'-e de Bre tngne 
e t Reine de Fmnce, venu e ic i en pieuse pclerine. E t des 
millie rs d'ill us tres personnages e t vi s il eurs de tous pays l'ont 
fran ch ie au cours des si èc les, all.i ré!'- en ce !ln lond de la 
Bretagne tant par le charm e s i prcna ut du va llon où se Llo ttit 
Sain t-Je<w , que pa t· la célébrill• qu i eulou re 1e Pan lon elu F eu, 
qui y rasse mble en Juiu ch ·tq ne UtJrH.! e d'innombr :1 bles cu rieux 
e t pèlerins . 

La Fon taine 

A peu ri e cl istance de cette ent t·ée, s'offre aux rerra rds une 
curieuse fontaine, de fine et jolie si lhouette. 
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Ce monument (vulgairèment dit ((la Pompe » !) a pour ba!'e 
un grand bassin , ou coupe, de granit , posé sur un socle de 
trois marches . Ce bassin a 4 m. de diamètre à son bord supé­
rieur, et 1 m. 30 de hauteul'. Il n'est orn é que de quelques 
moulures circulaires et de deux rangs de mascarons (têtes de 
lions) par la bouche desquels s'écoule le trop plein d'eau. Par 
les formes pesantes du b<lssin et par les mascarons, la fontaine 
appartient au XVIIe s. Il est donc impossible qu'elle soit dùe 
à la magnificence de la Reine Anne ! 

Du centre du bassin, s'élève une colonne soutenant trois 
v;=tsques rondes superposées, d'un diamètre décroissant. 
Chacune d'elles est entourée d'un cordon de 12 têtes d'anges 
en plomb, servant de déversoir de vasque en vnsque à l'eau 
qui es t amenée d'un e bauteur voisine par un conduit jusque 
dans la vasque supérieure. Au sommet de la colonne cen trale, 
la statuette du Père Etern el, à genoux et les bras étendus , se 
penche pour voir, au-delà du double étage de vasques, son 
Fils recevant l'eau du baptême de la main de saint Jean­
Baptiste. Ces figurines, hautes J 'environ 0 m. 50, sont en plomb. 
Leur exécution es t d'une rare fin esse; la pureté des lignes et 
le naturel des attitudes décèlen t manifestement la mr:in d'un 
ar tiste de grand talent. 

Un exam en attentif permet toutefois de recon naît re ici une 
diversité ct e styl e et de matéri aux . ~lalg ré ce tte défec tuosi té, 
ce monument est intéressant, au moins par son type, rare en 
Bretagne , où l'on n'en compte que dA ux autres exemples : à 
Guingamp et à Loguivy, (C.-d .-N.) . 

L'Oratoire du Sacre. 

Au bout le plus élevé du cimetière, du côté Sud, se dresse 
un monum ent très original : l'Omtoi1·e cl'U Sac1·e, daté de 
'1577 . Cette appellation constante marque la destin ation do nnée 
au cours des âges à cette cons truction . Ce n'est pas une 
chapelle rle pèlerinage , ni une chapelle des morts. Qu'e ll e ait 
éventuell ement pu servir de chape ll e de secours pour la célé­
bration de la messe lorsqu'i l y avai t aftluence de pèlerins, 
rien rie plus prob able, le célébrant é tant à l'abri des intem­
péries. Mais l' étude des archives paroissiales nous contraiu t 
à garder à ce t édifice le nom d'Oratoire du Sacre, qui lui 
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éon venait avant tout. En efl'et, Saint-Jean possédait sa confrérie 
du Saint-Sacrement, on Sacre, qui, le premier dimanche du 
mois, tous les jeudis de l'année et chaque jour de l'Octave de 
la Fête Dieu, avait son office, comportant messe solennelle, 
suivie d'une procession du Saint-Sacrement à l'extérieur de 
l'ég·Jise quand le permettait le temps. Le cortège gagnait l'ora­
toire, qni servait alors de reposoir à la Sainte Hostie . 

Cette chapel le ouverte en plein air a été reproduite, en 1!:JOO, 
au«. Village Breton» de l'exposition universelle . Elle comporte 
une nbside semi-circulaire, seule close pnr un mur plein 
percé d'un œil-de-bœuf pt'Ofilé en doucine, éclairant un autel 
de pierre, accosté de deux consoles. 

Les trois autres cô tés rectilignes, qui ferment le monu­
ment, sont à jour et se composent d'un soubassemen t galbé, 
sur lu corniche mou lurée duquel s'appuient sept balustres 
en gaine de section carrée, qui, aux quatre angles et au milieu 
de chaque face, pour en partager la portée, supportent l' enta­
blement. Ce dernier re çoit la charpente d'un toit pyramidal 
aux ardoises in gf~ ni euscmen t disposées, que termine un clo­
cheton ajouré . A l'intérieur du monument, des sablières 
sculptées sont traitées avec cette 1untaisie si répandue dans 
le pays à ce tte époque : monstres, chimères, rencontres 
d'auim aux, dra go ns , personnages aux postures étrangement 
lourmerrtécs, (!Ui donn ent une haute id ée elu talent des deux 
« imaigiers » du puys qui les ont exécutées. 

L'01·atoi1·e dt~ .Sacre cle Suint·Jean est un petit chef-d'œuvre 
qui inspira que~ques imita tions clans les parois!:'es vo isines: 
en pal'ticulier Sainte-Ca therine (XVIe s.) et l'orato ire N.-D . 
de Lorette (l6H ) à Plougasnou. Notons qu'à Plouzélambre 
(C . -du-N. ), un ora toire du XVIIe s., analogue à celui de 
Saint-Jean , quoique plus simple, es t appelé le Reposoi1'. 

(à suivTe) 
E. MONFORT, 
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La Vie du Mouvement 

Nouveaux Membres : 
Membres actifs 
M. Henri Mège, Fay de Bretagne (L.-I.). 
M. Lucien Vaugeois, Rennes. 

'Membres honoraires 
M. Pierre Adol, Cognac (Charente-\laritime). (Renouvel.) . 
Mme veuve Baffoin, Mme Branchu, Mlle G. Le Piniec, 

Mlle Tallec, Nantes. 
M. Pierre Le Bec, M Laurent Bou tet, Cdt. Trefilez, Ros-

porden . (Renouvellements) . 
Mme de Guibert, Vannes (Renouvellement). 
M. René Hémery, Chatou (S.-et-0.). (Renouvellement). 
M. Jacob, Le Faouët (Morbihan). 
Mis de Kernier, Le Val d'lzé (1.-et-V.). (Renouvellement). 
l\1. l'abbé Yves Lagrée, Angers . 
Mlle Joëlle Marchand, Bois-Colombes (Seine). 
M. Yann Menez, Plattsburgh, N-Y, U. S. A. (Renouvel.). 

(( Breiz Santé! » vient de perdre son premier « membre 
honoraire », le comte Jehan de Hennezel d'Ormois, décédé 
ch ez sa fille, ta vicomtesse de Nouë, à Kerviltio (en Plougou­
melen, ~ ·1 or bihan) où il était venu se reposer après une vie 
d'une étonnante activité. 

Qu'il nous soit permis de rendre à sa mémoire un dernier 
hommage. 

Erudit d'ur;1e rare intelligence, il occupa dans le Laonnois, 
son pays natal, une place de premier plan. 

Au VIlle centenaire de N.-D. de Liesse, présidé par le Légat 
du Pape, il iit à la cathédrale de Laon, au milieu d'une élite 
d'orateurs catholiques tels que Georges Goyau, un discours 
sur le thème de N .-U. de la Joie, qui, malgré la sainteté du 
lieu, souleva les appl audissements. 

Profondément cht'étien, il aimait notre petit bulletin auquel 
il prodiguait ses encouragements, et c'est une grande tristesse 
pour nous que d'avoir à rayer son nom de 'la liste de nos 
abonnés . 



A s vieil ami de sotxante ans, venu le voir a la clînîqueJ 
il ditRen le quittant: «Adieu. Rendez-vous au ciel». 

Il y sera désormais notre protecteur. 
Un autre de uos membres honoraires s'est éteint à Rennes, 

victime de la vague de froid ùe Février. Il s'agit du Dr Ré­
anau lt, de l'Association Bretonne, président de l 'Union 
Paroissiale de St-Germain, membre de ln Société Archéolo­
gique . Ami « d0ué de toutes les qualités», chrétien éminent, 
lui aussi encourageait fréquemment notre Mouvement et lui 
recrutait de nouveaux adhérents. Parmi nous, comme parmi 
ses concitoyens de Rennes, il ne laisse que des regrets, et des 
exemples. 

Revues ... 

PAX. On connaît l'œuvre magnifique entreprise par les 
Bénédictins de Kerbénéat pour la résurrection de· l'Abbaye 
de Landévennec, œuvre à laquelle s'associent « les Amis de 
Landévennec :& par leur cotisation ou de toute autre manière. 
PAX est le lien entre le mouastère et ses amis, il les tient 

· au courant de sa vie, de la doctrine monastique, et les aide à 
découvrir les richesses du patrimoine chrétien de notre 
Bretagne (bimestriel, abonnement ordinaire 250 tr ., de sou tien, 
500 frs. <..:. C. P. Rennes, 1145-34, H. Gougay, Kerb ''néat, 
Plouvénenter, Finistère). Au sommail'e du no ~5 ~ Evit an 
Anaon }) : L'Art Breton et le Culte des ~1 orts (V .-H. Debirlour); 
du Trépas à la Terre bénite (J. Stany-Gauthier); la l'l'ière 
pour les Morts ; et de belles illul:'teations commentées: 
l'An kou de Ploumiliau, Katel Golet (calvaire rle Pl0ugastel, 
détail); le Rétable des Ames du Purga toire, à Laz ; la Danse 
Macabre de Kermaria-an-Isquit ; etc. (Photos Jos Le Doaré). 
Rappelons à cette occasion un autre num éro spécial de Pax,le 
no 2'1 : Bretagne et Marie (Janvier 55), toujours d'actualité. 
Au sommaire: Notre-Dame de B1·etagne (du Roi Arthur à nos 
jours, la très spéciale protection de Marie sur son ([ jardin 
d'élection 1> de Bretagne) ; la Vierge dans la littérature popu­
laire (poèmes, légendes, mystères bretons); le Rosaire en 
Bretagne (rôle des Bx Alain de la Roche et Louis-M arie 
Grignon de Montfort dans la diffusion du rosaire en Europe). 
Photos et dessins J. Le Doaré et H. Gougay. On peut com­
mander ces deux numéros à l'Abbaye, le no 25 pour 250 frs ., 
et le :2'1 pour 200 frs., franco. 

Le Directeur-Gérant : G. Yllll>I,4U. 
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LA VIERGE A L'ENFANT, 

d 'origine française, date du XIVe ou XVc siècle. Elle est formée d 'un bloc 
de pierre blanche. Avant la Restauration de la chapelle en 1913, elle était à 
la place d'honneur, au fond du chœur, dans une niche en bois placée au 
centre de la maîtresse vitre. ·comme le rétable d'albâtre, il est permis de 
penser que cette statue doit être un don de l'une des familles dont les armoi­
ries ornent à profusion la chapelle, attestant la dévotion portée à NOTRE­
DAME DE LOCMARIA par toute la noblesse du pays. 



RÉTABLE DU MAITRE-AUTEL (Albâtre d'origine anglaise, XVe siècle) 

On voit ici, à gauche, au premier plan, les apôtres : Pierre, Paul et André, 
reconnaissables à leurs attributs, accompagnés de divers personnages (pape, 
évêque, roi). A droite, un groupe de saintes femmes, conduit par Sainte 
Catherine, avec sa roue et son épée, Sainte Ursule et Sainte Marguerite. 

L'ensemble du retable exalte l'Adoration de l'Agneau mystique. 



Entourée par le muret de son ancien cimetière, Notre-Dame du Loc est, 
avec son calvaire et sa fontaine, l'exemple typique d 'un ensemble breton. Le 
calvaire est un très beau spécimen des " calvaires à médaillon " du XVe siècle, 
qui ont donné naissance plus tard aux calvaires à personnages. 

Première page : 

Edifiée de 14.75 à 1494 par Olivier de Peillac et André de Coëtlagat, 
recteurs de Saint-Avé, la chapelle Notre-Dame du Loc (ou de Locmaria) est 
.. un document précieux du passé, un écrin où sont pieusement déposés 
quelques chefs-d 'œuvres " (H. du Halgouët). Noter ses sablières et entraits à 
armoiries, le curieux calvaire de bois (œuvre rare, du XVc siècle) de l'inter­
transept, le ciborium (armoire aux saintes espèces, qui a précédé le tabernacle, 
et se retrouve rarement, surtout dans les chapelles rurales), les statues de bois, 
la jolie piscine à trilobes, accolade et pinacle du chevet... Le clocher qui se 
dressait en avant de l'intertransept lut arraché en 1948 par une trombe qui 
dévasta en Bretagne une bande de 200 mètres de large sur quelques cents 
kilomètres de long. 

Clichés Arch i n.·~ Dé/>nrl <.•nwnta lt•s du :\lcu·bihan 
t·t renseignement s ob igeamnu·nt t·omtnuniqués pat· 

~1. T h omas-l.anoix. lm p. E. T. Saint-Joseph - Vannes 
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